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Si la guerre est la dernière raison des peupfes, l'agriculture doit on être la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

CAUSERIE AGRICOILE
LE BÉTAL EB T-LL " CN MAL bGoESSATP 7 "

Svent nous avons entendu répéter ce dicton: Le bétail
ai. maL nécessaire. Aux yeux de certaines personnes, les

:alilux entretenus dans une culture ne le sont que par
LcC impérieuse nécossité. Ces personnes reconnaissent que
eàn. be:tail il n'est pas possible de cultiver avantageusement.

1.1 faut du travail pour remuer le 2ol et exécuter toutes
ropérations culturales. Or, dans la plupart des cas, ce

trre ce se fait économiquement qu'au moyen des auimaux
de trait. Il faut de l'eugrais pour soutenir la production du
Y. L'livcr le bétail produit le fumier que l'on transporte
de menqps à autre sur los terres auxquelles on le destine;
ttv ou le fait paturer sur des terrains fatigués par les ré-

coltr précédentes, et le fumier qu'il y dépose, quoique bien
lure et en bicu petite quantité, répare une partie des

rîes que ces terrains ont subi. Après un an ou deux de
î 'turage, le sol n'a pas repris son ancienne fertilité, mais

e-t moins pauvre qu'après la dernière r6colte.
Dans nos cultures arriérées, et l'on Bait ai elles sont nom-
uses, le travail et le fumier fournis par le bétail revien.

a un prix tellement élevé que le dicton énoncé plus
huut et acceptó comme une vérit4 incontestablo. Aussi nos
vtivateurs ne.cherchent-ils presque jamais à augmenter le
'.cnobro de leurs animaux i ils aiment mieux vendre leurs
rr'duits en nature, plut&t que de los faire consommer par

c'5 derniers.
C'est le plus grand mal do notre agriCulture canadienne.
l nombra trop faible d'animaux et la vente eu nature des

rodluits de la terre, restreignent la production des cngrais.
us avOus déjà démontré qu'avec le fumier nous relèvo-

ru la fertilité do nos terres, et que sans fumier Pappau-
'1-cuent n'ira qu'en au-mentrnt.

Le mal que nous signalons iai a produit les résultats les
d t Le tar ,oit tous les asar

diminuer dans une proportion effrayante. S'il se donne la
peine de réfléclir sur sa situation, il voit arriver la stérilité
à grands pas, et l'avenir qui so déroule devant lui est plein
de meuaccs.

Dans la crainte de ue pouvoir satisfaire à ses ob:igations,
l'exploitant restreint ses dépenses. Mais il1 nous fait peine
de dire que sous ce rapport il n'entend pas l'économie et sa
situation emliire. Il ctendrait l'économie n'il diminuait le
dépenses du ménago, s'il faisait moins d'affaires à orédit
che:- lu marchand. Il entendrait l'économie si les effets
d'habillement étaient tous produits sur sa terre. Il enten.
drait encore l'éconotuie si tous ses outils, voitures at instru-
ments étaient plus soignceusemcnt abrités contre les intem-
péries qui les détruisent. -a

Tous ces moyens (déconiomier, le cultivateur les connait
mais il ne peut se décider à les adopter. Il faut pourtant
diminuer les dé nses, car les revenus de la terre n pour-
ront parvenir à les c.ouvrir. Alors, que fait-il ? Il adopte le
pire syst.me d'économio que l'hommeo ait pu imaginer. Il
diminue la nourriture de ses animaux et renvoie ses servi-
teurs. Il se dit : nourri!sas nos bestiaux moins bien, don-
nous leur une nourriture moins abondante et moins riohe, et
il nous restera plus do produits à vendre au maohé ; retiu-
yons tous nos serviteurs, et nous aurons moins de gages d
payer.

Eh bien, nous le répétons, il n'y a pas de pire éoonomie
que celle-lâ. On croit faire des épargnes en donnant à ses
iiutnaux la nourriture la plus chétive. Erreur groesBire f
Disons plutôt que c'est un gaspillage.

Oui, c'est un gPspillage, et nous 19 prouvons. L'nalai
qui maigrit perd de sa valeur ; l'abeteur ne lu paiera js-
nmais un prix aussi élové que s'il était gras. Poù'l lnt lt;é,
dans les cultures ordinaires, il y a toujours assez d'herbfe
pour que les bestiuus atteigueit un certiin état d'enmbo.
point. L'a viande et la graisse qu'ils po dent out étd for.

ÉCes par l'heibi dont le bétail c'est nourri. Cette viande et
cotta graissa est un uroduit que l'on doit ogu1ervar see

.0e année
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soin. Le perdre serait travailler contre ses propres intérêts. dégénérées par la raison que nous venons de donner. T,
C'est pourtant ce qui se fait généralement. L'animal est shién perte.

nis. A l'étable au commencoment de l'hiver à demi gras. le Les mâles dans chaque espèce, nc .sont pas mieux nourr,
printemps il est d'une naigreur affreuse. Que s'est-il donce que les femelles et que les jeunes sujets. S'ils n'en souf7re:
passé pendant les longs mois d'hivernement ? La pauvre pas autant c'est qu'ils ont moins de besoins.

te, nourrie pauvrement, insufflsamment, avec des aliments Que dirons-nous maintenant de la production anuimabl
souvent avariés et uudsains n'a pas pu trouver dans son tinée A la vente. La vache qui a été mal nourrie pendr.:

alinientation la quantité de substances nutritives néces- lhiver est longtemps avant d'arriver A. donner beaucono 1
saire à ses besoins. Il a maigri, perdu de sa valeur, nu lait elle emploie les mois de mai et de juin a répar
grand détriment du propriétaire. Ce n'est certes pas ce maigreur, et sa lactation n'est jamais abondante. C'est

uil'on peut appeler de l'économie. quatrième perte dans la bourso du propriétaire souffre d
Après-,cela on viendra nons dire : Le etriil esît Un nwil tement.

nécessaire Nec. le bétail n'est pas un mal Il et au con- Le mouton mal nourri donne une laine courte, peu
trairc un be. Mais de ce bice on fait un mal. Le bétail, dante, grossière, cassante, sans élasticité est par coasó u

dan3 la gduéralité des cultures, serait le moyen le plus avan- peu estimée des acheteurs. Cinquième perte aussi préji
tageux de transformer les produits de la terre an denrées ciable que la dernière.
d'un prix plus élevé. d'un transport et d'une vente plus fa- Le pore soumis au régime de la misère, perd ses qu:.i
ecles. Le bétail enrichirait la terre, produirait i'aisance et les plus précieuses; il est vrai que son élevage nu ec,
mueme la fortune si l'on savait le traiter convenable'mnent. rien ; umis son engraissement coûte le double et en dê

On ne le veut pas, les exemples des pays agricoles les tive sa viande revient à un prix plus élevé. Nous some
plus rich"s sont comptés pour risc. Ces pays ont démortró done forcé de constater ici une sixième perte tout aussi ±'.
que les aniniaex sont une source de richesse pour qui sait "onditinnune que les précédentes.
les exploiter. On n'en tient aucun compte ; On Ee rit de l'ox- Nous passons sous silence plusieurs autres genres de pert

périence acquise et sciemment oun court se jeter dans le nous en avons dit sulisamment pour démontrer que bi
gouffre de !L lisèl. bétail ses un mal nécessaire, c'est le système adopté qui

Le bétail sera toujaurs un mal nécessaire ponr 'agriful- fait ainsi. Ce système donne lieu à des pertes assez nri-

tciir qui le traite mal, qui le nourrit mal, le laisce maigrir breuîses et asez fortes pour rendre impossible la spéculati

mais il est un bien pour celui qui le nourrit abondanient la nieux constituée.

et lii doue des soins intelligents. Le premier n'en obtient L'agriculteur qui nourrit bien ses animaux, qui ne eberix

pas même, en faisant manger ses fourrages par le bétail, le pas à faire de l'économic on les chétivant, éloigne toui

prix qu'il en aurait au marché. Le second réaliso d.cs pro_ en., pertes. C'est un spéculateur intelligent qui ne craint
fits énormes. C'est parce que les systèmes adoptés sont bien de dépoDser 3100 quand il est certain d'en obtenir 20

différenlt. C'est le système adopté dans les cultures les plus rieneis '

L'agriculteur qui veut économiser sur la nourriture de par les cultivateurs qui s'enricissent dans leur exploitato.

es aumaux subit do nombreuses pertes quelle que soit l'es- Leur exemple est bon à suivre. Ils ont du succès, donc -r

pèce animalO entretenue. Frenons les femelles ; ce sont ls systume et bon quel qu'il soit. Celui des premiers les ce

plns intéressants et celles dont les besoins ont les plus pauvrit, leur fuit subir des pertes, les pousa à la pauvrcu,

grands. La femelle, vache, jument, brebis ou truie, en état doncd i est mauvais. Abandonnons donc le mauvmis 
de gestation, doit pouvoir trouver dans sa nourriture assez prendre le bon.
de principes nutritifs pour ses besoins particuliers et pour Nourrissonas bien os bestiaux, donnons leur une courr
ceux du jeune sujet qu'elle porte. Si la nourriture est in- ture abondante et la plus propre à favoriser leur produeice

5uffiznate, non.seulcmect elle maigrira comme nous l'avons Que le bmutà engrais reçoive l'ahmentation la plus riche,
manière à fa:re avancer l'opération rapidement. Que la vac

dit, nais sEu petit mne n'aura qu'un développement in- laitière obtienne celle qui favorise le plus la production
tRt nuisane, il era faible, chétif, ma ens- luit. Que la femello en gestation reçoive une nourriture sud

culté ouvnt m me il mourra de faibless au btde q ante pour ses besoins propres et ceux du sujet qu'elle pon

ques mne ; ctsienréchappe,s'i.it, sat e et s Que le mouton soit nourri régulièrement, aboudamment, so:

production s'c¤ rer~estiront pendant toute s vi, e, t que sa laine ait une croissanoo régulière et constante. Que -

dire que toutes deux, seront faibles. Voilà une deuxiòme anisaux de trait reçoivent une alimentation on rapport a
les travaux quo nous leur faisons exécutcr. Que dans

perte. . :moments de non-production, tous les animaux obtien'u.'
EItudions maintcuant le jeune sujet après sa naissance, une nourriture suffisante pour qu'ils puissent a'entret1r,

Veau 1.ulmin, agneau, goret, tous reçoivent d'abord le luit sans aigrir. Voi le but que devrait avoir tout cultivateur
de leur 1î:.êr- .i* ri celle-ci a êtý mal nourrie, son lait e aga.Xîu u eri
ra peu aboudant, lie pFeu--ta donc au bout dc iuesque qui compreadTexploitation des animaux. En adoptant cM:

eaies a tlue ne deu b t d q ligne de conduite, on se convaincra bicatût que le bétailn r
FeMIuinies RIisatisf . tcus les besoins du nourrisson et sî elle snc

y satisfait c'Cst parce qu'on :ura augmenté son alimenta- pas on niai léecsairc.
tion. Plus tatd viendra le serrge. Ap½ le sevrage, l'gri- -

culteur continuera son système d'économie; il ne donnera riVrE P!,J L1 SEMAINE
au jeune ainial qu'une nourriture peu succulente et Celui-ci
grandira lectemcut au iniliku des souffrances de la faim. Or A plusieurs reprises, nous avons fait connaitre à no li'
les EouffrDccs du premier &gc' influent sur tout 'n reste de teurs la position imposbible que 1'infame gouvernement p
lI vie. Le hujet dont le premier développement n'a pas t montais n fait à l'Auguste Pie IX. Souvent nous avors i
faoisé pur une alimentation conveaubie reste toujours pe- crit les mulbeairs qiue subissait le peuple Romain dans

;it. NoUs eo avrn la preuve dans la plupart de nos cultures qu'il a de plus cher, son roi-pontife. Nous avoia montré i

puAdianneo. TO:tes nos csðces aaiMales indigènes nt autorités subalpinos pillant, volant lus maisons roligieuse5,



GAZETTE DES CAMPAGN;ES 10

-te litcs insultant les prêtres, menaçant le Saint-Père Dans la séanco du six janvier courant, ils ont affirmó leurs
:IAme. Ces infamies n'ont malheureusement pas cessé, au tendances cn présentant de nombreuses pdtitions demandant

,rsire, elles semblent augmenter de jour en jour, Pie IX le rétablisscment de la monarchie. La lecture de ces p6ti-
a;,u réellement prisonnier, entouré de toutes parts par tions a soulevé une véritable tompôte, les républieains, les

b-o'nettes des soldats de l'usurpateur. Les dernières nu- partisans de la Commune et les bonapartistes se sont, comme
de Reine nous en donnent une nouvelle preuve il arrive souvent, donné la main pour combattro oes péti-

aourhui 4 Décembre, dit uin correspondant, à 1 heure tiens. Ils ne veulent pas de la monarchie, surtout de la mo-
rérmidi, au moment où Sa Sainteté revenait de la pro- narchic que demandent les catholiques. Ils craignent trop

lI rotreinte aux galeries du Vatican, un des ;.rdes que leur libéralisme, leur matérialisme ou leur communisme
_s ust, par hasard, approché d'unle des fenêtres donnant en souffrent et soient relégués dans les bas-fonds d'où ils
ure deg Cours du Palais, occupée par les troupes piénion- n'auraient jamais dû sortr. Ce sont ces principes qui ont
. Aussitâ le soldat de faction, p acé en bas, liii interdit bouleversé sEuro e eux seuls ont produit les inaux dont la

regarder par la fenêtre et le Suisse n'ayant pas obéi sur-le-
p. il le coucha en -loue. Quatre Suises ont été témoins société souffre maintenant mais du moment qu'ils ne pour-

cue scène. Un prélat de la suite de Sa Sainteté vint s'in- ront plus nuire, du moment qu'ils seront forcés de se cacher,
er de ce qui se passair. et a peine s'était-il montré a son le monde jouira d'une paix complète et n'aura plus à déplo-
-rèd de la fenêtre que le factionnaire menap. de tirer éga- rer les infamies dont il est aujourd'hui le théâtre.

n1î0 If ýL17 lui. i Les catholiques de France demndcat avec instance a
La captivité du Papa et de ses fidèles serviteurs n'est Pas monarchi q comme le plus sûr remade à leurs mata et à

r rie captivitê morale mais bien la plu- odieuse des
ens matérielles. On n'a pas encore etabli de barreau Ceux e l Cee monarchie, ils la veulent presque à
: 'nx fentres do la prisoni, a vue n'est pas encore imter- l'unanimits avec le comte de Chambord pour roi. Ils con-

Sce par ces abat-jour en bis qu'on place devant coe eroi- naissent ses principes et ses tendances et savent que partout
esý cachots, miis les barreaux de fer et les abat jour sont où il y aura un noble but à atteindre, le comte de Cham-
acé. par un factionnaire au service dI Roi Victor-Em bord sera au premier rang.

En quoi la cantivito de Pie IX différe-t-elle encore Chambord, ce nom El commande Fîdmiration du bien
des dêrtenus politiques ic plu- gravement compnromis ? et vers lui se tournent les regards des personnes qui désirent

j; :r. si le Pape luî-même s'approche de trop pres d'une r do nette ancien-e L br
:la régenr~O mrpatrie. Les liusrriux

nui es de son palais, il pourra Être brutalement iiierpellé n rto un t oiu cm r-
de e soerceaisil parm d tre g almnt Le mrc.et les révolutionnaires seuls s'opposent à son installation sur

-'; de ces mnercvnaires armé du ga'ant-lionino 1,e mrues
ii imimnea 'ord. ±- - .ar: t , nar m2heur, lu lk trûue de France ; tous les catholques vraiment dignes do

Père n'entndait pas l'injonction. les îu,; -. l nom salueraient son avénement avec enthousiasme.
* uargês..... Ou fremit à la pensée de ce qui pourrait ar- Le m:::.2 nroduit la lecture des pétitions prouve

combien cette question est opposée avec ardeur par tous les
E! c'es; r. présetîce d'une pareille situation qu'on ose ire représentants des idées libc-rales et anti-sociales. Mais la pa

l, Pape et les dignitaires de l'Eglise snnt respec tes a lation frn aise semble Ctre fatiguée de ces idées et des
! Ca ose s'étonner que le Pape ne sort pas ! On ose parler Plt

ennelation hommes qui on sont entach6s : le résultat des dernières élcc-

Darmais nous pouvons nous attendre à tout 1UEurope tions supplémentaires nous donne raison de le croire. Dans
e assiste par ses représen:snts officiels aux scandales dix-sept divisions électorales, trois candidats libéraux seule-
eus sommen témoin ; elle regarde d'un ail distrait :O nient ont réussi. Voilà un hon commencement.
nes des Romains, elle reste sourde auxx crl i d'iidgna-- Les relations qui paraissaient assez tendues entre la
durmonde nucatrqe EFrance et Prusse A propos des meurtres commis sur les sol-

dats prussiens semblent vouloir devenir plus amicales. Ces

Lupsubversif, laisse l'infaine se droulr devant ele jours derniers le baron d'Armin, ambissadour prussien en
r iles minsres lavele ppaudisseulr pet relleu. F d rance a présenté ses lettres de créances à M. Thiers et a

L reurle utres aveglessufan ussent peut ltr dau saisi cette occasion de réitérer l'assurance do l'anitié que
e trcu t e e rettoufr cs ie" dbsci dusci fî eae eslsitné llmne n rries dans la p roun de leur i quortel Pontife. ls son gouvernement porte à la nation française. Nons espérons

uo3es daus lnopesoe es ertn noreile ontf QildoeqeeseaCes que les autorités allemandes ont cru
t~~~~~~~~~ 0o:n etqenu e ertoscssòlsd o r-; devoir fh1ire- à Póégard des db2ges nc Feront pa-s muiRcs à exó-

oùt les puis~sances mtattaieut ait service (le la Ppputé i -lgr a
foces et leur incluence. Qu'elle était belle lit Fance cutton. Certaines dépêches télégraphiques nous raaaent
tcesne leu mlence. Qu metletait ble pa granc, oitd'abord nnnocé que le procòs de ces d-rniers était mêmo

a f ri lese de irs qui metaiet levr plu ran ho- coirmiencé . mais ces nouvelles n'ont pas été confirmées.
rchatLier les miis6.rabiles qui osaient lever leur mamn su-c
e sur la cité des Papes. Charlenmagne, Saint-Louis, que La santé du Prince de Gralles s'est grandement améliorée

bis sunt. dégénérés I depuis quelques jours, et le, médecins sont.eurtains du sa

I ependant tout n'est pas corrompu en France. Au milieu guérisou.
la cige du limpité, loeil découvre encore un grand Tous les nouveaux miaistres d'<)ntîario ont été élus par

ibre de catholiques convaincus qui travaillent à faire re- acclamation, -à l'exception de l'hon. M. Crooksi mais sou
ire i honneur de la France, qui veulent lit t'aire sortir de adversaire a résigié.

,thargic. Tout dernièrement, l'assemblée nationale de Après li tempêta qui vient de faire sombrer la barque
riilles devenait le thtitre d'une lutte ardente de l'ordre du ministère MoDonald à Ontario, nous allons peut-être

lirc lu désordre, de la foi contre l'impiété. Non la foi n'est bientòt être témoin d'un second naufrage ministérieli mais

i morte en France. Ce n'est pas le peuple français qui est cette fois-ci, c'est la province de Manitoba qui va eu dtre le
Ofi'. 'est son gouvernement. On tromlpe lus masses et la thióntre,
erruption seule a produit le gouvernement 'Ihiers. Si l'on en croit les avances du J/Ius qui est l'organe d'un

L députés oatholiques ont jugé ce goiivencment, ils purti puissant, le remauiement iini5 tériel qui a jeté M.
Lut qu'au lieu de relever lPhonneur de la France, Thiers Boyd par dessus bord pour le remplacer par M. Narquay ne

'-, ses amis nc réussissent qu'à l'enfoncer de plus nri .Ilq serait qu'un espdieut, un rcplatrugc on louisilltngc comme.
'n l'ornière où l'ont jeté les guuverniemiients passés. - dit le Métis qui r.0rait loin d'atclre le but qiu'f u mo pro,
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posait. Lee métis français sont mécontcnts du acinitre ae- que nous observons depuis quelques années. Puis il se dc.
tuel et le journal le Alti3 qui est leur organe adveso aux mande s'il existe quelques remèdes à ce mal ? " Oui, répod.
ministres des menaces qui ont d'autant plus de poids que il, et c'est pour en avoir négligé l'application que l'émn.
l'écrivain qui les formule est l'Hon. M. Royal pr&-ident de tien a atteint des proportions gigantesques, que la ploie î.
la chambre d'Asemblée. tachéc au flanc de la patrie a grandi et a attaqué les artèrej

Un des ministres l'hon. M. Clrnke, a cru devoir attaquer de notre vie sociale. Mais le coeur bat encore, le pay peu:
personnellement MM. Royal et Dubuc et les accabler d'ic- être sauvé avec du courage et de la persévôranco. Il ct
jures, le Méis lui a répondu et dan3 sa réponse il accuse M. avéré que c'est la claseC agricole qui fournit le plus d'éi.
Clarke d'av-ir trompé les eFpérances de la population fran- grants; c'est donc de ce genre d'industrie que les homoniu
çaise et d'insulter tous les jours ses rcprésenutant et ses d6- éclairés devraient d'abord s'occuper. "
feue urs. Rien de plus vrai, la classe agrioole mérite l'attention dg

C'est tout simplement une rupture comp!ète ; on veut -à toutes les personnes éclairées. Le gouvernement lui doin
Manitoba qu'une plus largo part d'influece soit necordée toutes ses faveurs. Il ne peut seul guérir le mal ; mîais i
alux métis françris et que les orangistes soient mai- à leur doit protéger les hommes qui veulent bien l'aider dans ceue
place. Cette exigence est juste et la pais ne pourra être ob- oeuvre patriotique il ne doit pas les laiser à leurs propro
tenue qu'à la condition qu'on y fasse droit. L'intolérance f roes et encore moins ne doitil pas les entraver ni leur sue
des orsogistes est connue depuis lougtenp- nous avons tous citer des embarras.
les jours des preuves dans Ontario, la Nouveýll-Ecosse et le Que tout ce que la Province oompte de gens dévoués à L
Nouveauî-Bruns7iek ; les catholiques de ces troiý provinces noble cause que nous défendons mette en commun leur in.
un souffrent asscz. Quo ceux de Manitoba ne se lissizent pas telligence et leurs lumières. Ne nous divisons pas, unisenz.
mettre le pied sur la gorge, qu'ils fas-cnt valoir leurs droite nous pour atteindre le but tant désiré. C'est le combat du
jusqu'à oc qu'ils les aient obtenus. progrès contre la routine. Dans oc combat les partisans du

progrès ont à lutter contre un obstacle puissant, l'iaertc do

Les jou-,rrnau= et les causeries agrico'oi îpresque toute une classe très-noirbreuse. C'est le propre de
l'inertie do rester une. Que le progrès soit également un. Lu-

L'Unen da Cantonsi de l'q contient dans son numéro nion fait la force et nous avons besoin d'une force itnmen.
du 4janvier courant un article 'igé par M. M. J. A . Pso uo Si nous éparpillons nos moyens d'action, si nous nous divuous
ou et que nous avons la avec plaisir. M-i nous cherchons à nous détruire mutuellement nous sommies'

Le courant qui se produ faveur s améliorations vainus, L découragement se mettra dans nos rangs et no0u

agrieoles s'Eocntue de plus e t-us. Depuis queoudsr années, nous retirerous du l'arèno avant d'avoir accompli notre n3obi
t>ut ce que le Canada couaptl dhomuis quteligeuts s'ce- tiche. Craigors cet échec, et évitons-le en restant uto.

cupaet de cetto importste question. Ou cor prouîd que Deux grands moyens sont à la portée de tous ceux qu

notre vie et notre prospérité nationales y tiennent frtteeot. veulent travailler à l'aménioration de notre industrie .gri-

On est convaionu qlue le peuple cauadien se relè-era de lin- cole : le journlisme et le3 causeries. L'un et l'autre s-

fériorité où il est, COus lu rapport de i riebee, s'il pîavient dignrs de la plus sy:mpathique attention. Tous deux produ:

Saméliorer ses procédés culturaux et auegme-nter la prode- ront des résultats inmenses en s'adressant à toute la was,-i
à méioerse Pocdé c-luruxet l poee des explGitants du sol. Le journalismue agricole est, eooiintion du soi. Cette conviction, aidée du patriotisne le plus

pur, pousse les honies de progrè- à entreprendre une véri- nous 1 avons déjà dit ailleurs, un musée servant à recueillir

table croisade en faveur de cette Suvre si propre à assurer le fruit des espériences de tous les cultivateurs du pays et
notre avenir comme peuple. La Goze- des Campg n,, - même des pays étrangers. C'est un mémorial auquel on i

elle aussi, poussé énergiquement à la roue et tous eomme recours dans toutes les occasions où lgricultour veut entre-

heureux du dire que son aution n'a pas été san, utilité. prendre sarement une amélioration. il y voit lu maai

Dans son artiole, M. Poisson étudie ies rausrs de nore d'opérer, les difficultés et les avantages de i ontrepri'e et )c

fniblesie. Les trois cac's de notre faibless, sont, dit-il, résUltats probables.

l'éducation théorique, l'agriculture routnière, 'iudetriLe Les caLuserics agricoles de leur oMt,, donnent à ceux aur
mesquine. Que ces trois causes disparaissent et rous devien- quels elles s'adress-t l'idée de ce que peut être nue ané-.

drons forts. Que la classe agricole reçaive une "ducation oration culturale, leur fait connaître la nécessité du propr.
pratique en rapport a-co ses bcsoins, qu'on abandonne la Le discoureur déroule aux yeux de ces auditeurs le plan de
sphère nuageuse où se tient l'eseiuneuent, qu'un neigne toutes le' aiéliorutions et trace la marche à suivre. Il a ppr
nux fils de ciltivateiurs les choe s qui regirdeut leur iudas- devrs lui le journal agricole qu'il consulte quand il en a

trie future et la premiàre cause de,' notre faible, se disparîtra. hesolu et y trouve d'utiles renseignements.
L'acrriculture routinièro eýt après celle-ci la pire cause quir Voilà le plus succinctement possible les résultats que pro-

nous affaiblit , mais nous pourrions dire qu'elle n'est que ldî 'luiront et qu'ont déjâ produit nos deui moyens do provo
conséquence de la première. Si les cultivateurs avaieint reçu quer les améliorations. Ces résultats, comîprenous-le bienr,
une éducation agricole, comme le comnicrç:mt reçoit une n'existejît pas seulement dans notre imagination, il8 EOnt

éducation commerciale, on n'aurait pas à déplorer la routine réels, nous les avons constatés dans plusieurs occasions.
ruineuse dans laquelle s'est tenue jusqu'ici l'exloitat ion lu Quelques personnes, poussées par nous ne savons quel no-
sol. Tout le mal est là, ou a voulu faire des savant-, mais on bile. peut-être par l'intérêt, et couvertes du manteau de
n'a pas fait des homtes prutiques. Seils quiîelues espiits ob- 1 iypocrisic, out été jusqu'à dire que le journilisnO agricole
5ervateurs out vu le uiI et cherchent à le détruire, mais la n'est d·aucune utilité pour le cultivateur. C'est faire preuve
besogne est difficile, car le mal est bit-n cnraciné et iSuvre de l'igorance la plus complète ou de la pîus insigUe maU-
du progrès rencoutre bien des obstacles, mnêuo de la part de vais foi.
certaines perýonnes qui devraient l'aider. Ces perýonnes se sont donc fermuîées les yeux pour ne pos

M. Poisson preud, avec raison, que les trois causes de voir. Autrefois le cu!tiv:teur u'ailit pas la lecture, uu-
faiblesse qu'il a signalées out produit l'émigration incessante joard'hui les choses ont iiun cLaugé, il y a progrès, on lit
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peha généralement; le journai agricole est lu attentivemernt; si on a des sujets en bon état, soit des boutures, soit des se-
i on ne sait pas lire, on se le fait lire, on est curieux de sa- mis , si l'on s'ussure hion qu'il n'y a pas de lésion à linser-

voir ce quo dit- le ?apier et comme le journal parle des choses tien des racines sur le corps principal du système radicu-
(pi font l'ocoupation do l'exploitant du sol, on y prenl n- 1 aire, si 'on rafraîchit bleu l'onglet près de la greffe et qu'on
.Aret; do sorte- que le journal agricoL qui compte deus le recouvre de mastie à greffer, on obtiendra certainement
wille abonnés peut etre certain d'avoir au moins dix mille une belle végétation, même dans des terrains médiocres.
lcteurs. Ainsi voilà dix mille personnes désireuses de savoir Il ne faut pas oublier, en outre, que les plantations un
ce que dit le journal consacré aux intérêts de l'agrculture, on générul doivent âtre faites peu profondément; car la font-
dli's:utcra presque toujours ses enseignements, on no les nc- tien des racines étant de deseendre dans le sol, moins la
ceptera pas tous faute de connaissances i mais il en restera couche de terre végétule de terre cet épaissc, plus les recincs
ujours quelque chose et avec le tempa, les connaissances doivent y vivre de la couche supérieure pour prendre de là
axmenteront, et on en arrivera à dire : tiens le papier avait leur direction naturelle, au moins pendant quelque temps.
raison. TRtouILLEr, proFesseur d'arboriculture.

Dire qu'un journal- agricole n'est d'aucune utilité, c'est
1ouloir discréditer J'influence de l'engeignement agricolo. U'c
JOrirain de bonne foi n'avance jamais une semblable absur- t d e
di, il n'y a que l'goïsme poussé par l'envie qui pzisse le Le sel est un engrais qui agit de ix maières différentes:
fhire. L'homme éclairé qui consacre son intelligence à la 1. En déterminaat une lente putréfuction ;
LOble cause de l'agriculture ne cherche pas ainsi i jeter le 20. En détruisant les mauvaises herbes et lýs iuLectes;
duorédit sur des oeuvres qui out déjà p.rouvé leur efficacité. u0. Comme matière constituante et nourriture directe do

Les journaux agricoles sont d'une grande utilité, ils lont la plnte
il(jà prouvé. Il y a progrès partout; ce progrèé est lent sans -lo. Comme timunnIant pour les vaisscaux absorbants des
doqute, mais il exi::te ; dans chaque paroisse nous pouvons plantes
compter plusieurs agriculteurs qui ont obandonné l'ancicnen 50. Comme préservatif contre les effets des soudaincs
maine, qui améliorent sans cesse leurs procédés culturaux. transiticns de la température ;
Eh bien, nous le demandons, quelle est l'influcnce qui a dé- GO. Enfn en maintenant le sol humide.
tarminé ces hommes à en.treprendre les améliorations ? Ce Le se1 peut se répandre, selon la nature des plantes
,cut les journaux ngricoles, personne ne peut le nier, puis- 1o. Quinze jours avr.nt la semence. même plut6t
que. avant ocs dernières aunées, ces journaux travaillaient '2o. .Au moment de semer

icus à cette belle ouvre. 3e. Lorsque le blé est bien sorti
MaintenaPt nous espérons que la marche du progròs sera 4. En mai.

pblus rapide, car les oauscrics commencent à faire leur ceb- Le sol, mèlé avec de la suie, de la poussière d'os, du fm-
Déjà M. Edouard Richard, ancien élé've do pécole mier d'étable, suivant la nature du sol, douno des ré-ultatS

inriculturc de Ste. Anne, a donné à Somerset des caiuse- encore supérieurs, ainsi que le dit l'Angais Rimberley.
ro.- très-intéreseantes. Que ocet élan se généralise et le Une addition de sel à l'engrais liquide (purin), augmente

progrès ira à pas de géant. ses bons effets. En ajoutant du sel au fumier do litière à
L'infuence du gouvernement ne Eera pas ici sans utilité, rai-ou dc 5100 de so'n poids, on obtient des pro luits pluA

Qu'il aide les publications rigritoks. qu'il encourag: l- s abondants.
uomes de talent, comme M. Richard, à fuire des causeries Hollinghead recommande de délayer avec de l'eau saléc

;'ricoles ct personnu ne songera à lui etn faire un reprochbe. la chaux avant de la répandre sur la terre.
________Un m ge duc quart de sel et de moitié, même troih

quarts de suie semé et enterré, en préparant le sol, donne
U, ln plantation dos arbres fruiticrs, ù pepins et à des récoltes extraordinaires. Sir Thomas Aclaud aliiru

noyaux n'au moyen de ce mélange il a obtenu des racines du poid,

DLp::is longtemps on dit et on répète que la plantation 30 livres la riac.
r-t is plus importanto des opérations arboricoles. Cela est Le rl tait rarement croître l plante du froment plus
Irli ; cependant, si l'on demande quels sont les meilleures grande ou plus grosso, mais l'épi est plus beau, plus plein,
roditions à observer, on trouve pour réponses des opinions cemadoséqueu ni cnt le pous de zon grain e .t supérieur.

len diverses : les uns disent qu'il faut planter profondé- d uan dL cooioe le choinguc! oii co lon.-L c sel, fun ae
tact e d'utrs q'ilfou avir e plladc acies essble, uars la proportion de vingt onecus de 4cl pour quatre pintet4

eunt, e dautres quil faut avoir le plus de raemes psbl et demi d'eau, répandu par aspersion sur le blé attaqué du
d autrees qu'il faut faire des trous profonldý cto., etc. . cabati orraPnta efnu trdnebsu

Nous qui, depuis longtemps, nous occupous d'arboricul- bonu ates i nedes.,îr. non el) suivant la routine omis en cherchant le nur- té aux plantes ma
, , 1 re ý.Unsarcriiidqado èiîiioi de chaque chose, nous dirons qu'il y a trois causes qui Acl une, org.--I. Ramson recom'mande, quand on sème

font généralement manquer les plantations des arbres frui- de 1 orge ou de l'avoine, de répandre le sel immédiatemeut
:ers : avant de jeter la semence.

Io. Le mauvais état de li partie inférieure de la bou- Lorsque l':voince et l'orge out atteint la hauteur de quatre
turc inférieure, lorsque l'arbre ett grcffé sur un sujet qui ne pouices, si l'on répand sur ces champs du sel, dans la propor-
provient pas de semis tion de 300 à .100 livres par arpct, non-seulemcnt le pro-

2e. L'écartement des racines au moment de l'arraîchuge duit sera plus abondant, Llais le grain devient bien pns
'le la pépinière pour la plantation en place nourri et plus lourd.

. L'onglet que l'on forme par li suppression du sujet Mél(iiige pour les corottes ct les cuera ces.-.Un mélago
1' mIdroit où loi, a placé ln grffto, pour permeure à celle- comupo:e du iultié suie bien mNés, divisé par petits tas de

i de devenir la Continuation du sujet. trente livre", reovuserts de terre t ftit3 de dijtnmce un dii-
ýi eestroi:î conditions sont bien étudiées par le planteur, tance sur le sol pour les l'isser intactî pendant huit jours
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avant de les rndre sur le champ, est un moyen recom- et toutes ses transforma lons. l est presque aisur6 de ma

niandó et pratiqin en Angleterre. Une fuis les tas répandus 8ibtarce et, pourvu qu'il ait un capital suffisaai, il est pr
sur la terrain, il faut donner trois labours, puis Eemor les c-'rtain d'acqutrir une honnête aisance.

carottes et les betteraves qui deviennent énormes. .NOu sommeO convameu qu'aucune industrie ne paie m
r propuOrieîinelîements-u capital employé. Un grand nornbr-'

L:rrne, prniuics, pnrePor fu er la luzerne, le trèfi permannes penseît que ceux qui ne peuvent prétendre à
les prairica, il faut répandra le sel en mai. Les Ag af- chose feront bien des cultivateurs, que ails n'ont pas un c-
firmcnt que les prairies flumées avec le sel souffrient beau- pitai suffisant pour entreprendre ine affaire commerciali',
coup moins des gelées. feraieiit llieux de se livrer à la culture.

Pactcs.-Il faut semer le Eel sur le sol, dès que les pa- Tout cela est faut. Le talent est tout aussi utile sur une tci.'
tats- sont plantées. que derrière un comptoir, de mnême pour les capitanx, et c':

Il paraît qlue si l'on a soin de rópandre en autoMne, lun ait géneralement reconnu que le cultivateur manque iuo

moitié de la dosc de sel sur le terrain d Uestm aux patates, reent de ce gner anés e'puxe pouragagle J'0.rtýenIps'nidl rt dle longuîes années, .s'ùptuime pour gagnerý
et l'autre moitié après avoir cnfoui la semence. on obtient neessaire ; tadi que s'il avait eu de plus grandis move
une plusb'lello récolte. diponibles il aura fait avec facilité de bonnes économios¯.

Dans tous les cas, les patates qu'on a le sooi de laisser Qie dle jeunes gens, qui cherchet ce qu'ils auraient .e
tremper duos une légère solution 'de Eel et d'eCR uvaDt de r mierx pour vivre, se rappelent les avantages de la vie

les planter, donnent des tubercules qui sotnt à l'abri de la e eS iiienitudes des a1aires commerciales ; qu'ils sache

maladie et qui uûrissent huit jours plus tôt. qua les ieuf diximes ds hommes enlgagcs dans le commrn'

Bl-d'Inde.-Quad ou plante Id blé-d'Ide îour ou ob- andes vies se runent ordinairement dans le cour,
Ble du gainettezndo plan toui ne b oePldemi . ou leur vie m1ercantile et que pluisieirrs meurent pauvres, lai5m!::

tenir du grain, mettez par toufTe une oece et demi à deux leurs familles aux prises avec la misère. Do tels desastrre ul-
ones de sel. Si l'un sèmiîe le blé-d'adc pour on obtenir rivent rarement dans leaploitation du soi quelle que sa' a
précieux Fourrage si recherché par l's baestiuo, il faut, ui faîbl.sse des capitaux employes.
moment de semer, mélanger avec lu grain di s. dans la Si le but de toit jeuine homme est de se rendre unie A
proportion triple de son poids. Pui', lorsque les plantes ont Concitoyens, et c'est un iioble but, il aura plus d'espoir Le
atteint 3 à 4 pouces de hauteur, répandez sur le sol 300 nrndie inluent dans un milieu agricole que d.1ns une pop
livres de sel par lirphnt. eus'cité où il aura a Linter avec den hommes qui lui seio

Fv es d .- l fi aut répandre le ,a sur le terrain i reconuai s n s q e la cu t e mfPvs,.-uit furautpde leso sem erra.e produit pas rapidemen: de, fontunes colo'sales, o'estun ar e
ve., huit jours avant de les semier. laie et il serait désirable qu'il en fat île mêmte dans toiuîtes lu
Destruction de.r lirnaçons, cres, aermEci.-- toute 'iltlions ; car le déir de devenir riche d'un seul coup a ru.

époque et dans toutes ciroastauces, la quauîité de 4D Ibs. des milliers de personies, tandis qu'un trèi-petit nombre tiu-

de sel sur un arpent inf'estó, répandue le soir, détruit ca i-t.

limaçons, vers et snimalcules divers. Nou- voudrions nous laire entendre de tous les jeunes gi'r.ý
kstrucion des c/r~e ns.--Lorsu'cn meot les gerbes qui vivent dans les camipages du Canada et qui attendcmr

doblé .on le l .r d, avec impmtence le moment où ils pourront bæsur le foyer w
dl b e uitqrin pour cherceiîr la fortune dans les sentierS encombué'

entassant, dans la proportion de sià , huit Ivres par 100 de citrep'ri-es commerciales. il est triste de voir des millîoiî
gerbes on est sû1r que les charançons seront détruits. d'habitations rurales i'en aller en ruine, parce que leur pr-

Action du ret sur le foin et 1 p'eî'!/.-Lorbquuîi rectre pri:aire est trop vien'N poir conduire 'u culture et faire un
les fourrnges et les psiles bien conditionniés, répnmdz r b a:ies les reparations necessires, pendant que les s e
choque couche que l'on fait )'a feuil de 2 à 3 livres d, el il elquefois ans- les filles s' ont éloignés, pour 'le jamais

par 200 livres de foin, aveo la main ou avec un crible. 'emir souî le toit qui N-s a vu niaitre. Des exploitations as--

S'ils sont mal cunditiennés, s'ils soi,t cb~ dc 1èci- numbreuses reiurn'nut O leur nieien état de barbarie d'où:
eso alcoté son r rc ocres l33 avaient si péniblement irèe', reprennent leur v -

joncs, etc., doublez et triplez la dose de sel, et les bestîus aton foresière, par le manoue de suin.
mangeront avec avidité les mauvais furrages et 55os iucon e nes gens pe-ez bien les conéqnences de votre déci-.
vénient pour eux. nanrt Le rejoter la certitude que vous otTre la oulture pour li

FeTt du Aul sur /es batiuw.-Le sel dur:né charque jout er:ituc du commerce.

aux chevaux, aux b6tes : cornes, au, moutonns, ,ux pores,
etc., non seulement augmente leur prodruit, nurul. Crcore il Sêauco Acadomique au Collégo de Ste. Anno

les maintient en bonne santó Ot les em1pcLu sovent de con-
tracter des maladies. Les Anglais ñifirmnont que l-i"anLe Au mtilent de mettre soius presse, nous n'avons que le

journalier du sel, pour les mourous le- préserve de la ter- temps d'aunoncer que cette intéressante soirée, donnée p .r
rible maladie, la pourriture. lut: jeunes élèves -du Collége, a ceu lieu lier au soir, au ii

Il faut remorquer que, lorsque les btes ue mangent qlue lieu d'un nombre considérablo d'anis de l'éducation, toa.-

'lu vert, la dose de sel doit ûtre augmentée. jours désireux d'encourager les élèves par leur présence.
Nous avons remarqué entr'autres dans la Salle de la Su

(A coninuer.') J. H r. ance, MM. les Curés Delige, Tètiî, Hébert, Truidelle, 0
- Paradis, Bdeauîbien, Il. Fotvin. Lnguuux, Jos. Martel, l.

Un joune hommo riait-il donner la proférenco à l'a- Fortin, F. Bégin, Jnscpb Sirois, E. Michaud, AlphtoUm,
g-riculture ? Casgrain, P. Glard, Galerneau, L. Fournier, Joseph Hliden,

E. Audut, Souuiud, Guy, etc., l'Ion. E. Dionrie, C. F. Rl)y
Nous répuTonon Oui. IL In dou polir puirsaso Uetécuyer, A. B. Routh ier, écuyer, etc.

écieRRasre qu'il y Rit des. culiivateurs ut des pîridCteurs. î[ ) A. la Eu tIiI éuret
a trop de non producieurs maint-'iiuut. La cuit ure d r sol ,,st Nous dci
linoccupation salilaire - et la pîlu agréablc dans la pli- chin iiui ro.
part.des Cns ; elle doneii I la -antlé, produit l; loig vité i elle -

met n 'hun en coitan- immédilt avec lei merveiles de la Potite chronique
naturle. l'a terre, les pla1t7es. Pair, le niages -nt curtaimi-

ment auitoir (le lui et sous eutx. Il pukt étudier la tiUare FA AMEtr.--On nous prie d'attirer laLteniON dUs cu
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neurs lorsqu'il leur arrivera d'être payé en argent canadien.
Ix.s pièces contrefaites de 25 ceains e de 50 cetîtins sont en
ca:îcde circulation. Un cultivateur de Ste. Flavie nous rapporte

avoir vues dans sa paroisse. Qu'on y prenne garde il est
i'e de lesreconnaître.
uromms'>Arto.-L'hon. M. Pope semble décidé adopter une

;;e de conduite énergique sur la ouestioni de l'immigration.
a nommé plusieurs agents bien entendus qui vont partir pro-

eiremert pour l'Europe. M. Pope a cru devoir choisir M.
b.'rn1ard comrne ageui fédéral l'imnmigration et il va se rendre

À. 4aIce, en Lorraine et en Belgique. M. Dixon part la se-
n: prochaine pour Londres comme agent d'immigration
Angleterre, muni d'amples instructions.

JoulCz-uous savoir si vos domestiques cous zalent du sucre
-Enfermez une mouche dans le sucrier. A la moindre tenta-

de larcin le couvercle est soulevé, la mouche s'envole, et
* i est constaté.
DnCer de se servir d'huile de charbon pour allumer lefJeu.

Ionnous apprend que dans plusieurs maisons les servitellr"
cÇservent de t'huile de charbon pour allumer les feux le Ma-

Les maîtres et mAitresses de maisons doivent bien prendre
.de et veiller sur ces imprudents, car il est dangereux d'em-

r le pareilles matiéres iniflamrnables qui peuvent causer
1 xplosion, perte de vie et destruction complcte de iroprié-
Avis donc !
Le nombre le minois de grains reçus a Bfflo en 1S70
de 49,004,000, el s'est accru Pan dernier à 71,000,006,

;.i que seq invois par canaux te sont élevés de 29,000,000
; ,O0O,0fl0 minots.
- Une compagnie écossaise, récemment formée, se propoze
, onsacrer £100,000 à l'établissement, dans la Province de

Q(bec, d'une émigration composée de cultivateurs et de fer-

RPeunu de la Puissance du Canaida.-En 1869 le revenu
Canadase montait il $8,580,000. L'année derniiére il a ai- i

1,ý!ii chiure de S12,000.000, et il sera certainement pls
Mé cette année. Le revenu des derniers sis mois et égal à

u; drt l'année derniére pour la même période ; malgré une
med2xitîon d'un million de piastres sur les droita perçus, il s é-

e i six millions de piastres, soit un rilion par moi.
Le Grand-Duc Alexis a donné S5,000 anx pauvres do

Nw-York, $2,000 aux pauvres de Boston et $1,00 à ceux de
' tenlh nsns uomptur qu'il a souscrit $5,000 au fonds de se-

de Chicago.

RECE TTES
Recetta pour gorir le rbumnttsm des chovaux

Un correspondat du Scienlfic Am47erienn donne la recelt
vae or guérir le rhumatismc des chevaux- il on a

'exp riîance et en a obtenu un résultat inespéré. Prenez
p e de kérosine, une demi-pinte de fort vinaigre et une

en -pote de irébenine. Melez le tout et brassez bien.
ph quez le remòde soir et matin en frottant fortement.

Toita à róprouve du fou

Un mélange compoé de chaux, de sel, et de sable Ein on de
cîndre, et appliqué à la façon d'un blanchksngu ordinaire sur

u ouverture des imaisona, aura pnur eff-t, assure-t-on, Cie
mnvtîe les bardeaux cinquante fuis plus à Lépreuve du feu au
cas cu des étincelles produites par des feux aux environs vienl-
dramenît a tomber sur l toit. A part cela, le coût do ce mélange
el Fon application se trouvent cezt fois déboursé a caàue de la

u qu'il possède de pré'erver le bardeau de l'izifluence des
mnpéries de Fair. Nombre de bardeaux sont o:dinairemient

phs ou moins pliR, rugeux et fendillés : eh bien, ce blanchis-
r, i mouilant la surface supérieure des bardeaux. cs

nd leur forme premniéro et fait par là diiparuitre les nem
tce, qui se trouvent enitr'euA, et la chiux et le sable, en rem-

:isiant les gerçures du ces bardeaux, les empêchent de plier.

SERVICE DES PHARES.
DÇ:PARTEMIENT DE LA MAutNTE ET DEs PÉcuERIgs,

Ottava, 8 janvier 1872.
DES SOUM ISSIONS cachetées seront reçues à ce Dépate-

ment jusqu'à MI DI, VENDREDI, le 9e jour de FÉV IER
prochain, pour 'apprnvisionnemet en douane, des quantités
menionnées plu' ba.s de la meilleure qualité d'Huile étalon de
Pétrmle bianclie raiffiîée.

L'Huile doit être non explosive à une épreuve à l'vapeur de
I100 Fahreiiheit, elle doit donner une lumiére brillante, Jans

fumée, jusqu'à ce qu'elle soit entièrement consumée, et ne
pas carbniser la mèche, et doit être exempte de toutes subs-
tances dIéteres. Tl faudra aussi qu'elle ait une pesanteur spé-
cifnque de 44u Beaume, 1 une température de 60o Fahrenheit.
Un échantillont d'une pinte devra accompagner chaque soc-
ni usiont.

huile devra être livrée en bon ordre, dans des barils en-
tourés de cercles le fer, contenant de 35 ai 42 gallons chnai.
Les barils devront être en douves de chêne blanc et les fonds
devront être de même bois, et devront être préparés propre-
ment a Pintérieur avec de la colle liquide, et devront être
peints à l'extériur de manière à empêcher l'huile de suintror
a travers le bois, et de s'évaporer de la surface.

Les bails devront èere fournis par le contracteur, et leur
coût era inclus dans le prix dle l'huile. La redevance de lins-
pocteu]r diu D"partemeît du Revenu de l'intériour et cele du
Guager devront être payées par le contracteur.

Le tranpot le P'huile de la gare du chemin de fer du dépôt
d'huile, ou 'du bâtiment, au quai ou au lieu où l'huile doit être
déposée, doit etrc paye par le contracteur.

L'hu-, avant d'étre acceptée, devra étre soumi-e i un exa-
me, a lepreuve et a Papprobation d'une personne nommée
par ce Département, et devra être livrée au risque et aux frais
dl contraczeur, dans la localité désignéo par ce Département
ou son agent auIx dates suivantes.
De 20,000 a 05,000 gallons à llalifax, N. E., la moitié le 25

mai 1872 et la balance le 10 juillet.
Do 6,000 à 8,000 galcons i St. Jean, N. B., le 10 jtin 1872.
De 18,000 a 20,000 °allons à QuÉbc le 5 juillet 1872.
Du 10,CO à 12,000 gallons à Montréal, le 1er juillet 1872.
De 3,000 a 4,000 galions à Hamilion, le 8 juillet 1872.
De 4,000 a 5,000 galions à Sarnia, le 12juillet 1872.

Des soumissions seront reçues pour toute la quantité oi pour
aucun des lo: ci-dessus spéciFiàs, pour une année, ou pour un
terme n'e'xe-dant pas trois ans, ou choix du Departement.
Ceux qui feromt des oibes et qm ne voudront pas entrepreodre
de fournir un approvisionnement pendant plus d'one année,
voudront bien le corstater dans leurs cuni'sions.

Bateau à vapeur.
DES SOUMISSIONS seront aussi reçues comme il est dit

plus haut, ponr uolier un Bateau à vapeur conrenable pour ta.
ivraison de l'Huîile et des Approvisionnements aux Phares au-
dessus de Moniréal i ic nlissoment devra commencer à MlDb
le 2 JUILLET prochain, i tulle partie du Canal Lachine,
Montréal, que ce Déparnement pourra déàigner. Le nom, la
grandeur, Plfige, la force le chevaux et la description du bâti-
ment devront être sécifis dans la soumisn. Une soernrIi
rondi- devra êire mnteionnée pour P'xécorî du service, iul
le taux auquel le bâliment ert ctfirt par mois ai) choix iu Dé-
partiont.

P. MITCHELL,
Mluistre de le Marine et dos Pêcheries.



GAZETTE DES CAMPAGNES

E N V E N T E HISTO[RE NATURELLE du Canada. les Orsta&ux, ps
A LA LTURAIRTE; AGR].! CÔiLE DE: J. M. LeMoine, en deux volumes.1Prix I piastre et 25

centins ; par La poste, 8 contins le plus.
-F iRM\IIN- I P -PROU LN LA CauE, applnée aix arts et méilerg, laPu t

lE VÉTARINAIRE praiqu, ra an! usa gs oins à donuner out les familles. Prix, 25 centins ; par la poste, 30 ci,.
aux chevaux, aux boSuf, aux mouon. aux enchons, aux LE JARDINIER PRATIQUE, ou guide des amateurs dvin.
chiens c, a tusi les anniau de ae-cour, par E quart. cuure des plantes iles et agréabl, contenant les rd
Ediion ja plus récente. Prim 75 ntins ; par la porte, 85 i fleuri5tes, potagers et d'agréneut, augmentë de la composition

comn .ELLÉE des jardins fruitirs, et de la culture des plantes de Serre et

LESTLES CANADIENNES, rané lmentaire - npartement. par Rousselon. Illustré de 20 gravures Mur

gricuitnîc approuvé par le e-c ié d'agriculture du Bas-Cana- b B RP R, ,U En Sn ; par la poste, 85 centains.
da. le 13 .eptembre IS5, et publié par Frs. M. O-raye- A R BRES FRUITI ERS, istructions élémentaires sur eur
Prix, 25 ceCins ; par la poste 30 centins. intretien, greffe, miie, remauraion dues arbres mal tail, u

LIE .AGUENAY, no te p;isné, le prsent et l'veni au lant- épuisés par la vieilesse, culture, récolte et conservaion de
LEA UE , du re d>eé la préonteo-aveni tu haut- fruits par M. A. Du BreuiL Ouvrage destiné aux jardinier,

Saenny, em pom Je rue de la coonation: Prix, 0 ecent 'aux écoles d'agriciiiture et aux écoles normales primaire,.
;pur la po.ste, - centin. Aveu tin nombre contidérable de gravures.--Pri 60 ce-

LE LiVRE AUN 100 LOUIS D'OR, nouveau trésor du la ins ;.par la poste, 68 centins.
chainnière oI e fidèle conseiletr des cullivaitersli. ce pedlt LES MALADIES DES PATATES, de3 benter . ves, des biéhhvre frt conositre le, vrai moyrns e V enrichîr rapidement. et des vigne, vee Findiration des meilleurs moyens ro r

Vn uiiant lu terre Pri:, o 15 ceiris ; par ca poe, 20e- les cornbltue. - Prix, 75 centins ; par la poste, 82 centin,.
LES ÉLÉMENTS DE L'AGRICULTURE, à P'cage de b DES ENGRAIS, ou l'art d'amélorer Jes plus mauvai,

jeunene cani enne, par Jamues mh.-Prix, 'l5 cenltm ; erres par les amendemeits et les engrais de toute nature, par
par la ipuIe, 30 CenjniiS. M. Duccia.--Prix, 25 centins ; par la poste, 30 centing.

M1ANUEL PRATIQUE DE JARDINAGE, contenant la
mnanier de cultiver zoi-mêmie un jardin ou d'en diriger la cul-

; r', par Coutoi,-GirarJ. Prix, 75 cenins ; par la poste. M Nou atirons de nouveau l'attention do nos lecteursS2 centns.

LE J \IlDINiER PRATIQUE, ou Guide des &mateursdîal sur l'AVIS pubi sur la première page du No. 7 dg a
a culture des patntes ties et awrabl"s, contenant le arnl de£

potri r. le ard fruitier, lu jardin d'grément un precis de
i condue Se mrre, e myei le luérir led zo s4 maidi et A P P R E N T 1 S DE M A N DE S

je derruirt le in e:.iisibles. preute de notiun prelimi-
aures ur le otb h g ngrai-, !e ameonement, etc., et suivi = EUX jiunes gens <A, 16 à 17 ans. trouveraient de Cim-

r. ocabi ire ex pcauif des principaux term de botamque .  phoi comrne apprentis typograp/es. en s'adressantt nu
A e n crans nombre de pYoche Prix, 7 cenins ; par sonssign E iteur-Proprielaire de a Gaze!te des Campagnr,-

la pluCe, Si cUmin& a Soe Anne d' la PoHariéc.-FIRMIN U. PROUI..

CONSEILS A UNE JEUNE FERMIÈRE, par JI -

gpeaux. Cet ouirat devrit irouver dans ciaque famill UBRAIRIE J B, ROLLANO & FILS
de no i'ivateurn caradiens, eltjure objet d'une etude se-

cem a e oi jeunes i les. En liant et re, el es apprendront
a :re ts iuise méuageres et procurerort à curs enfailts ui MONTREAL.

avenir ie ,1nhbeir c: do pruspért. Prix, 50 centins; par NOUS avois Phonnenr dnn'uner qu nous rcons la p'u,
ht put, 56 geeaccin grande colhtction d'ARTICLES de LIBRAIRIE et do Livres

LETTNES SUR LA VIE RURA LE, pu I. Victur de en otu genres qui se iouvent dans la Puissance du Canada.
Tracy. imlm-- a on jlune nnne gnqi aime tnJrmet. Livres d'Histcire, de Littérature, de Ttélogie, Sermanaire-.,
dont te bonheur a ve:nr en raiet de s-m vSux si plus vte. \Mdtations etc.

Ij niu a'f7c dur-:tî pénsêe le triut d'une loriple :périence Cires ue Droit et de Mdcne, d Sciences diverses, dls
,sur n-lt ce qui 'o''rct'ri tre-Prix -. A nO tctta l'iu rnas L!iî,Grcec

Pr la p 1, cencun
PETIT l ANUEL IYAGRIC, par ce . Livres de Piété et de Dévotion dans lIts reliur'5 les plus rà

PETIT 3AN\UEL DIGR JCULTURE, par Hubert LnRne, c(ées et le plue nouvelers.
recnommnndé par e Conride d Pntrucin Pub pie et le, Spéeialét de Livres pour Première Communion et Maria e,

Con i n aux r u tent es Cr es tem a nue pour lDistr:butioni de Prix et Bibliathèques Paroiaiale, s
emi desnoé au eni tm'1s. ou rqentelèmen:anitre ' cultecions de Mame, Lefort, Casternmai, etc.

moe l2 et uardemiqjueî. Tout irstiauteur qui i ens,-gnerrn
ais an rnrs a q él Oes l,éements de a seînee agricole, -AUSSI-

manque'rait grandmen.t à Fa mi-ion. Que Piiunituteur dans U Grand Assonirnut de Fourniturca ' Ar-
le- catpage- prepare leut enfants 3 connaîtro la elémn entde tUctlei de Eumroau i :c.

laruclire ut vi a ain er li culture des cliamps. et la Cie lu
prprA agricQe duquel nous ailrons sera bientut ouvete. Si
do?, tlcînn"j ut Lci' uMg it Loi uli V ril e t-C nie-

rri :om0. deJttuii cienc vmieruln bien n-o.S pin îfiîer e che L I V R E S D E C H A N T 8.mimumn gsténéreux ; ne re,1ons pais mIVREerEC ANT,
îqur-îui deSe ns ime cuniuure les secret de l'art agri- Grîdiel et Vespéral Roimiains, troisième édition approuvec

ci, 10 'emins ; pnr 1 po-ue, l2 ceintis- pr cler. cArche ¡te de Québec, et conforne, pour i0 hant.

L HT DF. PLANTER, p!amti en général p fntatrn : téd ioni publiée par ordre du premir Concile provincial j
n butu, nle paune cm art d'elemer en pipinire et de Québec, 2 to i:-1% basane propre, ire-marbre, ou rliure

Pno m emure les vibres fr tiers. foreir- et d'agréme:t. ang!i- oancho rouge, $300 les 2 vol., pir la poste 834.
S une des gns foreeners, pepiieiîste hrtcut c'- J. B. ROLL AND & FFLS,

rné deu gnettes Cu bui. - P i 0 c ntin ; par la p steru
centinis. 12 et 14 rue Si. Vincer-t, Montrégl,


